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La grande faute du pasteur Margot. Un humaniste, soucieux
du sort de blesses allemands, prisonniers en Gironde (1914)

Emmanuel Filhol

L'attitude de la communaute protestante frangaise s'est traduite des le debut de
la guerre par un patriotisme sans faille. Comme le rappelle Andre Encreve dans
son introduction au colloque sur «Les Protestants frangais et la Premiere Guerre
mondiale», les instances dirigeantes des Eglises protestantes publient des decla-
rations sans equivoque ä ce sujet, qu'il s'agisse de l'Adresse du Conseil de l'Union
nationale des Eglises reformees evangeliques, dans le numero du 6 aoüt 1914 du
C/znst/ömsme öw AA^ s/ec/e, ou celle du Conseil de l'Union nationale des Eglises
reformees, dans le numero du 15 aoüt 1914 d'Evöwg//e et Lüerte.* Car les protes-
tants frangais, considerant que la defense nationale est une necessite imperieuse,
estiment que la France ne porte aucune responsabilite dans le declenchement
de cette guerre, et qu'elle ne fait que se defendre contre une attaque totalement
injustifiee.

Non seulement les protestants ont paye de leur personne sur le front tout au
long du conflit, y compris des pasteurs qui adheraient ä une Organisation pacifiste,
comme Lö /w /e Jro/t par exemple, lesquels n'hesitent pas ä repondre ä

l'ordre de mobilisation, mais ils ont fait preuve aussi, ä Barriere, en tant que reli-
gieux, d'engagement et d'humanite, pour la defense des droits humains. C'est le
cas du pasteur evangelique Paul Margot (1866-1956), de nationalite suisse, pre-
sent en France depuis 1897, comme vendeur de bibles et d'ouvrages de theologie,
et qui exerce ensuite son pastorat dans deux communes des Pyrenees-Orientales,
puis des Landes et ä La Bergerie (Charente-Inferieure), avant d'etre nomme des-
servant de l'Eglise de Blaye (Gironde).

Convois de blesses

Lors de la bataille de la Marne, du 6 au 12 septembre 1914, l'invasion allemande
est stoppee net par la contre-offensive des armees frangaises, au prix de pertes
enormes des deux cötes et d'un nombre tres eleve de blesses. Selon les reglements
prevus par l'organisation sanitaire, les blesses, transportes par les brancardiers,
sont conduits jusqu'au poste de secours, oü medecins et brancardiers leur donnent
les secours de premiere urgence, ä l'aide principalement du pansement individuel
que porte chaque soldat. Apres quoi les blesses regroupes au sein des höpitaux

1 Voir le Bulletin de la Societe de l'Histoire du Protestantisme Fran£ais 160 (janvier-mars
2014), Introduction, pp. 21s.

Emmanuel Filhol, Universite de Bordeaux - FranceLaboratoire SPH, Sciences, Philosophie,
Humanites, emmanuel.filhol@u-bordeaux.fr
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d'evacuation, situes ä proximite de gares, doivent etre installes dans des trains
sanitaires, afin qu'on les dirige vers les höpitaux de l'interieur. Ces trains se repar-
tissent en differentes categories: les trains ordinaires de voyageurs, utilises pour
les blesses (legers) assis, les trains sanitaires permanents et les trains improvises,
amenages de lits ou de brancards, chauffes egalement et pourvus d'un personnel
medical, pour les blesses couches. Mais il existe un autre type de trains, beaucoup
plus rudimentaire, auquel Padministration a recours, lorsqu'il n'y a plus de moyens
de transport par voie ferree, ä cause de l'affluence continue de blesses: ce sont les

wagons de marchandises, oü s'entassent, couches sur de la paille, les nombreux
blesses qui attendent, avant que ne se forme le convoi7

Les 16 et 17 septembre 1914, des soldats allemands, blesses pour la plupart sur
le front de la Marne, entre Meaux et Vitry-le-Frangois, arrivent dans plusieurs de
ces convois de marchandises ä la gare de Bordeaux. Si l'on en croit le commissaire
des chemins de fer et du port, contrairement aux soldats frangais, achemines les
memes jours, qui presentent des blessures plutöt legeres, les blesses allemands
sont dans un etat physique lamentable, ils ont l'aspect de moribonds. Blesses
depuis une huitaine de jours, ils n'avaient guere regus qu'un pansement sommaire:
«Leur etat physique est lamentable. Iis ont l'aspect de moribonds. Une odeur des

plus nauseabonde se degageait des wagons oü ils se trouvaient par groupes d'une
dizaine sur de la paille fauchee dans les champs avec les epis.»^

L'action du pasteur Paul Margot
Transferee ä Blaye, une partie d'entre eux, dont environ 400 soldats gravement
blesses, est logee ä la citadelle de la ville, sous des tentes. Etant donne leur denue-
ment et Pinsuffisance du Service d'infirmerie, le sous-prefet de Blaye adresse un
appel aux femmes de l'arrondissement en leur demandant d'apporter des dons en
nature, du linge, des chemises surtout, «qui permettent d'ameliorer l'etat hygie-
nique des malheureux prives, durant de longs jours, de soins indispensables. Je
leur demande, ensuite, leur presence active, l'oubli de leurs haines legitimes
devant l'ennemi tombe; j'attends d'elles un geste de charite, qui, peut-etre, appel-
lera sur nos blesses par l'etranger une reciprocite de bienfaisance et de douceur>U
D'autres convois conduiront peu de temps apres des prisonniers allemands vers
la citadelle. Le recit d'un temoin, celui du jeune romancier et poete blayais Andre
Lafon (1895-1915), ami de l'ecrivain Frangois Mauriac, merite d'etre mentionne.
Dans une lettre adressee ä ce dernier, il evoque cette penible ambiance de sep-
tembre 1914 ä Blaye:

Sur les douze cents prisonniers infliges ä notre petite ville, trois cents sont
blesses, et la plupart atrocement; il n'y a plus de place, plus de pansements;
ces malheureux sont dehors, sous des tentes, dans les fosses du fort et la plus

2 Sur ces aspects, Dr Emile Feuillie, Evacuation des blesses de guerre. Trains sanitaires,
in: Revue Scientifique, 5-12 decembre 1914, pp. 193-198; Andre Cassel, Trains sani-
taires, in: Larousse mensuel illustre (juin 1916), pp. 795-797; Jules Blain, Les trains
sanitaires en France pendant les guerres de 1870, de 1914-1918 et de la campagne de

mai-juin 1940, these de medecine, Universite Paris Diderot - Paris 7,1994.
3 Archives departementales de la Gironde, 4 M151, Rapports quotidiens du commissaire

central de Bordeaux 1914-1915.
4 «Appel aux Frangaises de l'arrondissement de Blaye», par A. Lacarriere, sous-prefet de

Blaye, L'avenir blayais et jonzacais, 16 septembre 1914.
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horrible puanteur les environne. Iis sont blesses et panses depuis six jours et
il n'y a pas assez de mains charitables pour verser le bäume sur tant de
membres rompus. [...] Je pergois la meme detresse dans le regard de ces vain-
cus tombes et dans celui de nos freres blesses; et certains (annexes peut-etre),
ont si peu dans le visage de cette brutalite qu'on dit les distinguer! J'ai vu un
de ces hommes ne prendre que deux grains d'une grappe de raisin qu'on lui
tendait au sortir du train, et la passer au voisin plus malade; la grappe a fait
ainsi le tour de la tente oü dix malheureux gisaient dans leur sang corrom-
pu...^

Parmi les dossiers individuels de suspects en Gironde constitues au debut de la

guerre, figure une liasse comprenant vingt-cinq documents consacres ä l'«affaire
Margot».^ II s'agit des elements d'une enquete administrative menee ä l'initiative
de l'autorite prefectorale par le commissariat de police de Bordeaux sur le pas-
teur suisse Paul Margot. On y trouve pour l'essentiel differentes lettres envoyees
au pasteur par son frere ainsi que la correspondance du prefet datee d'octobre
1914 ä avril 1915 avec le commissaire de police, la sous-prefecture de Blaye et le
ministere de l'Interieur. L'interet des dossiers individuels (au nombre de quatre-
vingt-dix), dont la quasi-totalite concerne des civils, reside dans le fait qu'ils re-
velent de la part des pouvoirs publics une suspicion envers les ressortissants des

pays ennemis, puisque la majorite des personnes visees (la plupart d'entre elles
seront disculpees) touche des civils allemands et autrichiens, mais aussi des Alsa-
ciens-Lorrains^, une attitude adoptee ä la veille et au commencement de la guerre,
surtout ä la suite des premiers revers de l'armee frangaise (les enquetes se derou-
lant entre aoüt et novembre 1914), et qui s'intensifia durant le conflit. La specifi-
cite que revet neanmoins le «cas Margot» par comparaison avec les autres incri-
mines est qu'elle porte sur un individu originaire d'un pays neutre, la Suisse, et
dont la religion protestante a le tort d'etre associee ä la pratique religieuse domi-
nante en Allemagne (62% de la population est protestante en 1910). En outre,
contrairement aux divers motifs d'accusation invoques dans les dossiers (commer-
gants ayant heberge avant les hostilites des compatriotes allemands, voyageurs de

commerce desirant quitter la France, demandes de naturalisation en attente,
lettres de denonciation basees sur de fausses rumeurs, inculpation d'espionnage,
etc.), l'enquete menee ä l'encontre du pasteur est la seule - avec celle du pasteur
alsacien Lortsch (voir zw/ra) - qui aborde la question de l'aide apportee aupres de
blesses et prisonniers allemands. Sa particularite tient egalement ä ceci qu'elle
donne lieu ä l'unique expulsion de France pour tous les cas de suspects etablis par
la prefecture de la Gironde en 1914, du moins ceux qui ont ete conserves aux Ar-
chives departementales.

5 Citee par Francis Mauriac, La Vie et la Mort d'un poete, in: CEuvres autobiographiques.
Edition etablie, presentee et annotee par Francis Durand, Paris 1990, p. 49.

6 Archives departementales de la Gironde, 4 M 970, Suspects pendant la guerre, affaires
diverses, dossiers individuels 1914.

7 Rappeions que de nombreux civils austro-allemands et alsaciens-lorrains furent inter-
nes en France: Jean-Claude Farcy, Les camps de concentration fran£ais de la premiere
guerre mondiale (1914-1920), Paris 1995; cette mesure s'appliqua aussi ä l'egard des

Tsiganes alsaciens-lorrains: Emmanuel Filhol, Un camp de concentration frangais.
L'internement des Romanicheis alsaciens-lorrains ä Crest 1915-1919, Grenoble 2004.
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Ayant pris connaissance de Pappel du sous-prefet publie dans la presse locale,
le pasteur Paul Margot, habitant pres de Blaye, ä Anglade, est parvenu ä rassem-
bler des informations sur la Situation des blesses allemands. II ecrit le 16 sep-
tembre 1914 ä ses parents, et ä son frere, qui resident ä PAuberson, une commune
suisse du canton de Vaud, pour leur faire part de sa profonde tristesse causee par
l'etat si deplorable des blesses:

Samedi et dimanche, la nuit, il en est arrive deux convois, mais dans quel etat!
Membres dechiquetes, os traversant les plaies ä nu; les plaies elles-memes

gangrenees. N'est-ce pas affreux? Couvertes de gros vers. Ces malheureux
etaient etendus sur de la paille hachee, rouge de leur sang, puante. [...] Aussi
il en est mort plusieurs en route, un en descendant de wagon, et chaque jour
d'autres succombent.

Le pasteur leur suggere de solliciter une aide aupres de la Croix-Rouge suisse, en
contactant la section de Sainte-Croix. Vers la mi-octobre, ä la suite de la publica-
tion due au frere de Paul Margot dans un journal local helvetique, la dAv/s
de Sainte-Croix, des cartes postales ecrites par le pasteur ä sa famille, et d'oü pro-
vient l'extrait precedent, la Croix-Rouge reqoit des dons, soit sept colis de vete-
ments et du linge use pour pansement, qu'elle se Charge d'expedier aussitöt ä

Blaye. Son comite envisage meme d'envoyer une ou deux infirmieres connaissant
suffisamment la langue allemande pour se faire comprendre des blesses. Dans un
courrier emanant du frere® du pasteur, Ami, celui-ci a redige de son cöte quelques
phrases d'allemand dont il a joint la traduction franqaise, phrases qui «te seront
je l'espere utiles surtout pour ceux qui desireront que leurs parents sachent oü ils
sont et l'etat de leur sante». Mais, entre temps, les prisonniers allemands ont pu
beneficier de soins, gräce ä l'aide materielle et chirurgicale mise en place par les
autorites franqaises. C'est pourquoi le pasteur consent, comme le lui demande le
sous-prefet, ä faire verser ä l'usage de tous les blesses sans distinction, franqais et
allemands, les vetements qu'il destinait ä ces derniers. Notons au passage, si l'on
en juge par les archives du lycee Victor Duruy de Mont-de-Marsan et du journal
Le RepwMaH« que dans cet etablissement scolaire du departement voi-
sin des Landes, oü furent achemines ä la meme periode des prisonniers allemands,
il semble bien que la position qui prevalut contrasta avec celle adoptee ä la cita-
delle de Blaye, puisqu'elle consista ä porter secours immediatement aux blesses:

Le dimanche 13 septembre 1914 ä 8 heures, les militaires franqais qui occu-
paient le lycee Victor Duruy depuis plus d'un mois reqoivent l'ordre de Teva-

euer; il est requisitionne, et 500 blesses allemands y sont attendus. Les pre-

8 Son jugement sur la guerre, des le debut du conflit, montre une clairvoyance premoni-
toire: «Je ne pense pas qu'en aucun temps depuis le deluge il n'y ait eu de pareille catas-
trophe sur notre pauvre terre. Et nous ne sommes pas au bout car les deux forces en pre-
sence sont formidables et il faudra du temps pour que l'une des deux demande gräce»
(Lettre ä Paul Margot, L'Auberson, 26 septembre 1914). Une lucidite dont fait preuve
aussi, de Geneve, l'ecrivain Romain Rolland, alors qu'il s'etait mis au Service de 1'Agence
internationale des prisonniers de guerre: «Cette guerre europeenne est la plus grande
catastrophe de l'histoire depuis des siecles, la ruine de nos espoirs les plus saints en la
fraternite humaine...» (Romain Rolland, Journal des annees de guerre: 1914-1919.
Notes et documents pour servir ä l'histoire morale de l'Europe de ce temps, 1^-3 aoüt
1914, Paris 1952, p. 33).
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miers arrivent ä pied vers 10 heures 30, et les plus touches sont transportes sur
des civieres. Leur etat est critique; il faut improviser et coucher ces blesses.
Des infirmiers et infirmieres - de passage ä Mont-de-Marsan quelques sol-
dats de poste, quelques dames, l'econome et enfin le Proviseur du lycee
s'unissent pour trouver des Solutions. Les Allemands les plus atteints sont ins-
talles dans les dortoirs, et toute la literie de l'internat est mise ä leur disposi-
tion; les autres sont allonges sur une epaisse couche de paille fraiche. Des me-
decins civils et militaires, comme le Docteur Galop, viennent les panser dans
Fapres-midi..^

Un arrete d'expulsion inique

L'action humanitaire entreprise par Paul Margot va pourtant se retourner contre
lui, et declencher une enquete, qui conduira ä son expulsion du territoire franqais.
L'affaire debute le 3 octobre 1914, lorsqu'une certaine Madame R., medecin fran-
qais exerqant dans le canton de Vaud, envoie une lettre au prefet de la Gironde
pour denoncer les propos du pasteur qui ont ete reproduits par le journal suisse:

Comme vous devez le penser apres lecture de cet article, l'impression ressen-
tie a ete celle-ci: les blesses et prisonniers allemands internes en France sont
mal soignes, tenus tres malproprement, puisque Mr Margot pretend que de

gros vers courent sur leurs plaies; et la population leur est tout ä fait hostile.

De telles affirmations relevent selon eile d'une propagande deshonorante, car «il
n'est pas tres correct pour un pasteur vivant en France de chercher ä jeter un dis-
credit quelconque, un soupqon bien ou mal fonde si leger soit-il sur un pays qui lui
est hospitalier». II faut craindre, conclut-elle, que les Allemands usent de repre-
sailles: «Les journaux suisses sont lus en Allemagne et qu'adviendra-t-il? Ce sont
les nötres, les blesses et prisonniers franqais qui risqueront d'en subir les
consequences.»^

Ordre est donne alors par le prefet au commissaire special de Bordeaux d'en-
gager des investigations sur le comportement de Paul Margot depuis son arrivee
en France. Au cours de son interrogatoire, le pasteur, marie avec une franqaise,
pere de trois enfants, explique le motif de sa demande de secours: «En exposant
l'etat lamentable dans lequel se trouvaient les blesses allemands, je n'ai obei qu'ä
la pitie que j'eprouvais pour ces malheureux sans aucune preoccupation de natio-
nalite.» Face ä la critique formulee par le commissaire, d'apres laquelle il aurait
neglige de s'interesser aux blesses franqais, le pasteur s'en tient ä une constatation
simple:

Les blesses franqais me paraissaient avoir requ ä peu pres tous les soins ne-
cessaires; le sentiment de la population semblait, forcement, tout d'abord hos-
tile aux Allemands, et je dois reconnaitre que ce sentiment n'a pas resiste

9 Cf. Le lycee Victor Duruy dans la Grande Guerre, brochure redigee par Jacques Cadil-
Ion, Cyril Delmas-Marsalet, Eric Fricot, enseignants, et leurs eleves de premiere, Lycee
de Mont-de-Marsan, Office national des anciens combattants et victimes de guerre, 2009,
p. 4.

10 Archives departementales de la Gironde, 4 M 970, Suspects pendant la guerre, affaires
diverses, dossiers individuels 1914.
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dans les coeurs frangais devant la souffrance de ces malheureux ennemis, et
c'est pourquoi je m'etais tout d'abord interesse ä ceux-lä, repondant d'ailleurs
ä l'appel de M. le sous-prefet qui visait surtout les Allemands et dont je vou-
lais seconder la genereuse initiative.

Quant ä la publication de sa correspondance dans la presse helvetique, eile s'est
faite ä son insu, sans qu'il en soit informe par son frere:

Je regrette vivement cette publication que je n'avais pas prevue, qui a pu pro-
voquer quelque emotion et qui a pu, peut-etre, jeter quelques doutes sur mes
sentiments que j'affirme absolument frangais, comme sont, du reste, frangais
les sentiments de la Suisse Romande de laquelle je suis originaire.

Malgre le temoignage recueilli aupres du pasteur Leehardt («C'est un tres brave
homme, aimant la France et incapable de se livrer ä l'espionnage»), son ancien
professeur ä l'Ecole des Evangelistes de Montpellier, et compte tenu de jugements
defavorables emanant des rapports de police («Cet etranger ne m'inspire qu'une
confiance relative. Je le crois plutöt germanophile»; «il n'a jamais voulu deman-
der sa naturalisation ni celle de ses enfants») et de la hierarchie militaire («l'inte-
resse s'est montre en cette circonstance suspect au point de vue national et s'est
rendu coupable d'une grave incorrection»), le ministre de l'Interieur Malvy or-
donnait, par arrete du 30 novembre 1914, sur proposition du prefet de la Gironde,
que Paul Margot soit expulse de France. Ce meme mois, un incident, moins grave
toutefois, survint lors de la visite d'un aumönier Protestant aux blesses allemands
regroupes dans l'höpital du lycee de Talence, une commune proche de Bordeaux:

La visite du pasteur Lortsch (de la Societe biblique britannique et etrangere)
ä ces hommes est marquee par de l'agitation et les recriminations de ces der-
niers quant ä leurs conditions de vie materielles. Immediatement, le pasteur
Lortsch est suspendu par les autorites militaires frangaises pour avoir «mini-
mise la Situation de guerre». Le conseil presbytal alerte (et qui compte dans
ses rangs un militaire, le general Larchey) joue les mediateurs et l'incident est
ramene ä ses justes proportions. Mais desormais les pasteurs bordelais se

montrent reticents pour assurer l'aumönerie de l'höpital allemand de Talence
et celle du camp d'internement de Saint-MedardT

Epilogue

Le 3 decembre 1914, le pasteur redigeait de Sainte-Croix une lettre destinee au
prefet de la Gironde, dans laquelle il proclamait son innocence et demandait que
la mesure injuste prise contre lui soit supprimee:

Me sera-t-il permis de protester tres respectwewsemewt [souligne] contre une
decision qui me frappe peniblement puisque j'ai dü laisser en France ma
femme et mes enfants.

11 Severine Pacteau de Luze, «Le monde passe»: protestants de Gironde et Dordogne face
ä la Premiere Guerre mondiale, in: Bulletin de la Societe de l'Histoire du Protestantisme
Fran£ais, p. 325.
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De quoi peut-on m'accuser? D'avoir ecrit sous une impression bien naturelle
deux cartes ä mes parents? Je racontais ce que chacun autour de moi disait
ouvertement, ce que «FAvenir blayais» mentionna, et cela sans parti pris, sans
la moindre accusation contre nos autorites pour lesquelles j'ai la plus haute
estime. Je le faisais wm'gwemewt pour repondre ä l'appel de M* le sous-prefet
de Blaye. Sachant que de Sainte-Croix on se preparait ä diriger sur Pontarlier
et sur Dijon du materiel et meme du personnel sanitaire, je pensais avec juste
raison, (vous en avez eu la preuve), qu'on ferait aussi quelque chose pour
Blaye.

Est-ce ma faute ä moi si mes cartes ont ete inserees ä mon insu dans un jour-
nal qui recemment a ete bläme ä cause de ses opinions trop francophiles,
compromettantes a-t-on dit pour la neutralite de notre pays?

Si la mesure qui me frappe ne peut etre rapportee de suite, je me permets
Monsieur le Prefet de recourir ä vous pour obtenir son abrogation aussi vite
que possible. Car j'ose esperer que cette mesure est provisoireV

Deux mois plus tard, appuye par le senateur democrate et republicain Eugene
Reveillaud^, Protestant, fondateur du journal Protestant Le Szgwa/, et par ailleurs
ami d'Emile Combes, Margot sollicitait un complement d'enquete ä propos du
comportement qui lui etait reproche. Les autorites frangaises firent savoir que la
mesure d'expulsion appliquee ä son encontre etait justifiee et qu'elle ne pouvait
etre rapportee. De sorte que Paul Margot demeura interdit de sejour en France.
II fut nomme le 11 avril 1915 au poste de pasteur de la communaute evangelique
de Bas-Valais, avec residence ä Monthey. A l'occasion de sa retraite, en 1936,
on pouvait lire, dans la Lew///e J'Avw Je Löwsöwze:

M. le pasteur Paul Margot, originaire de Sainte-Croix, pasteur de la commu-
naute protestante de Monthey depuis 1915, celebrera dimanche 20 courant
son culte d'adieu. II prend sa retraite ä l'äge de 70 ans, apres un demi-siecle
de pastorat fecond et devoue partage entre Anglade (France) et Monthey.
Nous lui adressons des voeux pour une longue et paisible retraite, recompense
meritee d'une vie de devouement, laissant le meilleur souvenir parmi la po-
pulation montheysanne.^

II convenait donc, pour reparer Finjustice commise par les pouvoirs publics envers
le pasteur Margot au debut de la Grande Guerre, dans un pays qu'il cherissait,
d'honorer la memoire de cet homme de bien.

12 Archives departementales de la Gironde, 4 M 970, Suspects pendant la guerre, affaires
diverses, dossiers individuels 1914.

13 Sur Eugene Reveillaud (1851-1935), elu depute radical de Saint-Jean-dAngely (Cha-
rente-Inferieure) puis senateur (de 1912 ä 1921) de Charente-Inferieure, voir sa notice
dans Jean Jolly, Dictionnaire des Parlementaires fran£ais (1889-1940), Tome VIII, Paris
1960-1977, pp.2827-2830.

14 Feuille dAvis de Lausanne, 17 juillet 1936.
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